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Ce mois-ci :
Les pratiques religieuses,

Opération Nez Rouge, les
prestations d’assistance-emploi

et l’agriculture biologique.

Avoir la foi

Nez Rouge
Depuis 16 ans, Opération
Nez Rouge veille sur les
automobilistes ayant pris un
verre de trop dans le temps
des fêtes dans les principa-

les villes de la région. L’année dernière,
près de 5 000 personnes ont utilisé le
service de raccompagnement, ce qui
représente 7 % de tous les transports
de ce type effectués au Québec.
En 2001, près de 4 000 personnes
avaient appelé Nez Rouge.

À Amos, Val-d’Or et Rouyn-Noranda,
environ 1 000 personnes cèdent
chaque année leurs clés aux bénévoles.
À La Sarre, les raccompagnements ont

triplé l’an dernier pour se chiffrer à
1 571 !  C’est que le nombre de jours
où le service était offert a lui aussi
triplé pour se chiffrer à 26 jours, le plus
élevé de la région. En 2001, Nez Rouge
était accessible 11 jours à Rouyn-
Noranda, 14 à Val-d’Or et 16 à Amos.

Source : Opération Nez Rouge, 2003.

Nombre de raccompagnements  effectués  
par Opération Nez Rouge dans la région,  
2000 à 2002 
Villes 2000 2001 2002 
Amos 1 038 864 985 
La Sarre 518 541 1 571 
Rouyn-Noranda 1 190 1 165 1 015 
Val-d’Or 1 440 1 299 1 227 
Total région 4 186 3 869 4 798 

�

La religion catholique est de loin la plus commune
en Abitibi-Témiscamingue, comme ailleurs dans la province :

94 % des Témiscabitibiens sont de confession catholique,
soit à peine moins qu’il y a dix ans (95 %).

Les protestants représentent 2 % de la population. Parmi les composantes de
cette religion, les témoins de Jéhovah est la plus importante, bien qu’elle ait connu
une baisse du nombre de ses membres. Elle compte 705 membres, comparative-
ment à 1 160 il y a dix ans. Les
Pentecôtistes suivent, avec 545 membres.

Les personnes qui déclarent n’appartenir
à aucune religion représentent 3 % de la
population. Elles sont près de
5 000 dans la région comparativement à
3 500 il y a une décennie.

La pratique religieuse

Plus du quart de la population de
l’Abitibi-Témiscamingue fréquente une
église ou un lieu de culte plus d’une fois
par mois (28 %). La moitié de la
population (47 %) s’y rend plus d’une
fois par an et un autre quart de la
population dit ne jamais y mettre les
pieds (25 %). De manière générale, nous
sommes plus pratiquants que la moyenne des québécois, qui sont moins nom-
breux à se rendre régulièrement à l’église et plus nombreux à ne jamais s’y rendre.

Qui se rend à l’église ? Les femmes les fréquentent davantage que les hommes. Les
jeunes sont par contre moins enclins à s’y rendre et avant 45 ans, la pratique
religieuse demeure marginale. Par contre, près de la moitié des personnes âgées
entre 45 et 64 ans vont à l’église plus d’une fois par mois ainsi que le trois quart
des personnes aînées.  Le niveau de revenu influence aussi la fréquentation : les

personnes à revenu très modeste comp-
tent plus de gens qui s’y rendent réguliè-
rement et aussi plus de gens ne s’y
rendant jamais par rapport à la moyenne.

Parmi l’ensemble de la population
régionale 63 % considèrent la vie
spirituelle comme étant très importante,
les femmes davantage que les hommes.

Les principales religions en Abitibi-
Témiscamingue et au Québec, 2001

Fréquentation des églises ou lieux
de culte au cours des 12 derniers mois,
région et Québec, 1998

  Religion déclarée Région Québec 

  Catholique 94,4 % 84,0 %

  Catholique romaine 136 205 5 987 735

  Catholique ukrainienne 60 3 430

  Protestante 1,8 % 4,5 %

  Témoins de Jéhovah 705 29 040

  Pentecôtiste 545 22 670

  Protestante* 510 64 045

  Anglicane 290 85 475

  Église unie 205 52 945

  Baptiste 195 35 455

  Autres composantes 165 31 365

  Autres religions 0,5 % 5,5 %

  Aucune religion 3,4 % 5,6 %
*Personnes qui se disent protestantes seulement,  
sans s’identifier à l’une des composantes de la religion. 
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Fréquentation % 
Région 

% 
Québec 

Plus d’une fois par mois 28,2 26,1 
Plus d’une fois par an 46,9 42,7 
Jamais 25,0 31,3 

�Source : Enquête sociale et de santé 1998. Régie
régionale de la santé et des services sociaux d’A-T.
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  Pauvreté

Au bas de l’échelle
D’ici quelques jours, les festivités iront bon train au sein de nos chaumières. Mais pas dans toutes…malheureusement.

Décembre est le mois de l’année où la pauvreté nous interpelle le plus. Jetons un coup d’œil sur un segment de la
population parmi les plus vulnérables financièrement : les prestataires de l’assistance-emploi.

L’Abitibi-Témiscamingue comptait
plus de 11 100 prestataires de
l’assistance-emploi au sein de 7 453
ménages en mars 2003. Ce bassin
représente 2 % des prestataires du
Québec. Près d’un prestataire de la
sécurité du revenu sur quatre n’a pas
atteint la majorité, ce qui signifie
qu’un peu plus de 2 700 enfants et
adolescents n’échappent pas à ces
conditions de vie précaires.

Dans la région, l’âge moyen des
prestataires est de 41,5 ans, ce qui est
un bassin de prestataires un peu plus
jeune que celui du Québec (42,4 ans).

Au nombre de 1 206, les jeunes âgés
de moins de 25 ans représentent 14 %
des prestataires de la région en mars
2003. À l’opposé, près de 1 700
prestataires sont âgés de 55 ans et
plus, ce qui correspond à 20 % du
contingent de prestataires dans la
région. Depuis les dernières années,
la part des jeunes prestataires est en
constante diminution et celle des 55
ans et plus, en progression régulière.

À l’opposé du Québec, les femmes
prestataires de l’assistance-emploi sont
légèrement moins nombreuses que les
hommes dans la région. Toutefois,
comme les femmes de la province, elles
quittent moins rapidement l’aide de
dernier recours que les hommes. En
Abitibi-Témiscamingue, la durée
consécutive à l’aide sociale des femmes
est de 92 mois contre 82 mois chez les
hommes.

Dans la très grande majorité des cas, les
prestataires de l’assistance-emploi sont
des personnes vivant seules (64 %). Pour
les autres, ils se répartissent dans les
familles monoparentales (13 %), les

Nombre moyen de ménages et caractéristiques des prestataires,  
MRC de l’Abitibi-Témiscamingue, mars 2003 
�

Mars 2003  
Abitibi Abitibi-

Ouest 
Rouyn-
Noranda 

Témisca-
mingue 

Vallée-
de-l’Or 

Région 

Ménages 1 156 1 145 2 151 606 2 395 7 453 
Prestataires 1 810 1 782 3 092 949 3 479 11 112 
   Enfants 476 443 721 242 825 2 707 
   Adultes 1 334 1 339 2 371 707 2 654 8 405 

couples sans enfants (12 %) et les
couples avec enfants (11 %). Dans la
région, plus de 2 050 adultes prestataires
de la sécurité du revenu vivent avec des
enfants, dont 43 % avec au moins un
enfant de 5 ans et moins. Dans 93 %
des cas, le chef de famille monoparentale
prestataire est une femme.

Parmi les 8 405 adultes prestataires de
l’assistance-emploi de la région, 44 %
sont sans contraintes c’est-à-dire aptes au
travail et 24 % sont aptes tout en étant
non disponibles temporairement pour
cause d’enfants à charge, d’âge ou de
santé. Près du tiers (32 %) éprouvent des
contraintes sévères à l’emploi. Les

prestataires sans contraintes ont
diminué de près de 10 % entre mars
2002 et 2003.

Les femmes sont plus nombreuses en
proportion que les hommes à être
classées avec contraintes temporaires
(31 % contre 17 %), souvent en
raison des enfants. Parmi les adultes
avec contraintes temporaires liées aux
enfants, 44 % sont de jeunes adultes
de 25 ans et moins.

 Abitibi Abitibi-
Ouest 

Rouyn-
Noranda 

Témisca-
mingue 

Vallée-
de-l’Or 

Région 

Sans contraintes 590 548 1 074 267 1 244 3 723 
Contraintes temporaires 
  - État de santé et autres 
  - Enfants/grossesse 
  - 55 ans et plus 

305 
77 

119 
109 

313 
55 

115 
143 

551 
101 
193 
257 

180 
24 
75 
81 

674 
120 
223 
331 

2 023 
   377 
   725 
   921 

Contraintes sévères 439 478 746 260 736 2 659 
�Source : Toutes les données proviennent du ministère de l’Emploi, de la Solidarité sociale et de la Famille

(MESSF), Direction générale adjointe de la recherche, de l’évaluation et de la statistique, 2003. Ces données
sont tirées des sites Internet du MESSF et de l’Institut de la statistique du Québec (ISQ). D’autres ont été
compilées par la Direction régionale de l’Abitibi-Témiscamingue.

 Répartition des adultes prestataires selon le type de contraintes, mars 2003
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Depuis sa mise en place, le régime de
la sécurité du revenu a subi plusieurs
changements, coïncidant en général
avec l’arrivée d’un nouveau gouverne-
ment, quelle qu’en soit la formation
politique. Dernièrement, Le Devoir a
publié certains éléments du plan
d’action gouvernemental 2003-2008
en matière de lutte à la pauvreté dont
il a obtenu copie. Dans l’éventualité
où seraient adoptées deux des mesures
de ce plan de travail encore non
officiel, tentons de dégager leurs
impacts possibles parmi les
prestataires de la région.

Abolition des allocations pour contraintes
temporaires aux familles prestataires
ayant un enfant de cinq ans ou moins.

Concrètement, un peu plus de 520
familles monoparentales et 180
biparentales avec des enfants à charge
de cinq ans et moins sont dans cette
situation en Abitibi-Témiscamingue.
On retrouve au sein de ces familles
respectivement 672 et 294 enfants.

Abolition des allocations pour contraintes
temporaires destinées aux prestataires âgés
de 55 à 64 ans.

Plus de 900 prestataires de la région
seraient concernés par l’éventualité de
cette mesure, soit 54 % de l’ensemble
des prestataires âgés de 55 ans et plus.

Notons toutefois que d’autres mesures
sont aussi envisagées qui pourraient
améliorer la situation de tous ou de
certains prestataires : assurer la gratuité
des médicaments aux personnes ayant
un faible revenu et par ailleurs, étendre
à toutes les familles l’exemption
partielle des premiers 100 $ des
revenus de pensions alimentaires.
Actuellement, cette mesure ne
concerne que les familles avec enfants
de moins de cinq ans.

En Abitibi-Témiscamingue, les données disponibles depuis 1991 indiquent une
diminution constante du nombre de ménages et de prestataires à la sécurité du
revenu depuis 1994. Au début des années 90, la région est à même de constater les
effets de la récession au sein de la population : 17 600 adultes et enfants gonflent
les rangs de l’aide sociale en 1993. Il s’agit du sommet le plus important de la
dernière décennie. Le taux d’assistance sociale, soit le nombre de personnes inscrites
à la sécurité du revenu parmi l’ensemble de la population, grimpe jusqu’à 12,5 %
Il s’ensuit une période de reprise économique lente et soutenue durant laquelle le
taux d’assistance enclenche un processus à la baisse. En 2003, il s’établit à 8,7 %.

Les variations du taux d’assistance sociale résultent
de l’interaction de plusieurs facteurs économiques,
démographiques et politiques. Pour n’en citer que
quelques-uns, débutons par l’économie. Générale-
ment, au fur et à mesure que l’économie se redresse,
on constate une diminution des ménages prestataires
aptes au travail. Toutefois, indépendamment de la
conjoncture économique, le visage des prestataires
se modifie selon l’évolution de la population
(décroissance démographique notamment chez les
enfants et les jeunes, vieillissement, etc.), des
structures familiales ou de la fréquentation scolaire.
Outre l’économie et les changements socio-
démographiques, la diminution peut également
s’expliquer par des modifications apportées au régime
de la sécurité du revenu (resserrements et contrôles)
ainsi que par la mise en place par Emploi-Québec
de mesures de formation ou de préparation à
l’emploi, ayant pour but d’inciter les gens à cheminer
vers le marché du travail.

Du dernier recours à
                l’assistance-emploi…

Évolution du nombre de ménages et de prestataires pour l’Abitibi-Témiscamingue,
moyenne annuelle de janvier à décembre, 1991 à 2002

Évolution du taux d’assistance 
sociale, Abitibi-Témicamingue,
1991 à 2002 
 

 

Taux 
d'assistance 

sociale 
1991 10,1   
1992 11,6 
1993 12,5 
1994 12,2 
1995 11,6 
1996 11,1 
1997 10,9 
1998 10,2 
1999 10,0 
2000 9,8 
2001 9,1 
2002 8,8 

Note : Données annuelles de janvier 
à décembre. 
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Le monde du bio
Une étude de l’Association des producteurs biologiques de

l’Abitibi-Témiscamingue confirme que les produits biologiques
se développent lentement, que la demande est restreinte

mais que le marché régional évolue.

L’Abitibi-Témiscamingue compte trois
producteurs de légumes biologiques
(tomates et concombres de serres,
carottes et pommes de terre). Sous
l’angle de la consommation, la région
est pratiquement autosuffisante en
tomates et carottes biologiques, elle est
déficitaire en concombres et laitues mais
elle est en surproduction pour les
pommes de terre. D’ici deux ans, la
situation devrait demeurer la même
sauf pour les carottes qu’on produira
en quantité supérieure à notre
consommation.

La région produit 2 250 animaux
d’élevage biologique. L’offre de viande
biologique constitue toutefois une
quantité négligeable : 150 poulets et
24 kg de boulettes de bœuf congelées
par an. La disponibilité de produits
frais pourrait améliorer la
demande. L’agneau présente
d’intéres-santes perspectives.
Le projet de production
porcine biologique a amené
les auteurs de l’étude à
prévoir des développements
d’ici deux ans. Ils prédisent
aussi, à cause des projets de
la meunerie de Barraute, une
hausse de la production et de
la consom-mation de céréales
et de foin bio. Sur ce plan, la
région produit plus d’avoine,
de grains mélangés et de foin
biologiques que les animaux
n’en consomment.

Il ne se produit pas de lait ni de fromage
biologique dans la région mais on en
retrouve dans les commerces. Du lait
pourrait être disponible d’ici peu mais
la consommation demeurera faible par
rapport à la production prévue.

Les joueurs bio

En Abitibi-Témiscamingue/Nord-du-
Québec, le nombre de compagnies
certifiées biologiques est passé de 3 à
15 entre 2000 et 2003.  Celui des
compagnies pré-certifiées est demeuré
à 4. On compte donc 19 entreprises
reconnues ou en voie de l’être. Elles se
répartissent ainsi : 3 en transformation,
4 en production animale, 5 en cultures
de grandes surfaces, 3 en cultures
maraîchères, 2 en production de serre,
1 en production de champignons et 1
en production de petits fruits.

Sources : Bio-Feuille, édition Exposition et Sol-Air Consultants. Mise en place d’une unité
de commercialisation de produits biologiques. Étude de préfaisabilité. Juillet 2003.

Production et consommation annuelle, Abitibi-Témiscamingue 
 

Produits biologiques Production  Consommation  
 Estimée 

2003 
Prévue 
2005 

Estimée 
2003 

Prévue 
2005 

Tomates (lbs) 7 000 15 000 10 880 17 000 
Concombres (dz) 180 400 1 386 2 165 
Carottes (lbs) 15 000 30 000 14 336 22 400 
Pommes de terre (lbs) 120 000 200 000 5 704 8 912 
Laitues (u) --- --- 2 240 3 500 
Agneau (nbre) 100 1 000 
Bœuf (nbre) 50 200 
Veau (nbre) 50 400 
Daim (nbre) 350 400 
Porc (nbre) 1 500 15 000 
Poulet (nbre) 200 500 

Viande vendue 
congelée en 
général. Les ventes 
représentent des 
quantités 
négligeables. 

Avoine (T) 500 1 000 120 660 
Blé (T) 0 100 0 0 
Orge (T) 50 500 130 650 
Grains mélangés (T) 500 1 000 260 1 300 
Foin (T) 1 000 5 000 330 1 650 
Lait (litres) --- 150 000 2 490 3 890 
Fromage (kg) --- --- 416 650 
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Dans le cadre des États généraux du
Témiscamingue, 23 portraits de la MRC

ont été réalisés par la Société de
développement du Témiscamingue.

- La situation socio-démographique du
  Témiscamingue
- La situation économique du Témiscamingue
- Le monde municipal au Témiscamingue
- La place des jeunes dans le développement
  de la région
- L’environnement
- Les transports
- La faune et les habitats fauniques
- La construction
- Les arts et la culture
- La place des personnes âgées
- Les loisirs, les sports et le plein air
- La place des femmes dans le développement
  de la région
- Les organismes d’action communautaire
- La sécurité publique
- La santé et les services sociaux
- L’administration publique
- L’éducation
- Le tourisme
- L’économie sociale
- Le commerce et les services
- L’agroalimentaire
- Les industries manufacturières
- La forêt

Les portraits sont disponibles sur Internet :
h t t p : / / w w w. t e m i s c a m i n g u e . n e t /
planstrategique/portraits/home_portraits.html

Aussi: D’hier à aujourd’hui, comment le
Témiscamingue s’inscrit dans les grands
mouvements économiques et sociaux, 2003.


